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Recherches récentes sur les céramiques de Sogdiane 
Bertille LYONNET1
Résumé
Dans cet article, l’auteur présente les grandes lignes des résultats de son étude sur la céramique 
d’autres sont datés avec plus de précision. Pour chaque période, l’assemblage caractéristique  
est donné et comparé avec celui des régions voisines, en particulier avec celui de la Bactriane. 
Ceci conduit à une série de considérations historiques.
Mots-clés
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Abstract
In this article, the author presents the general results of her study of the ceramics from the 
MAFOuz excavations in Sogdiana (mainly at Afrasiab and Koktepe), from the Late Bronze Age to 
the Early Middle Ages. While most of these data were already known from previous work, some 
of it is totally new (Iron Age), and other material is now more precisely dated. For each period, 
the typical ceramic assemblage is described and compared with surrounding areas, especially 
Bactria. This leads to a series of historical considerations.
Keywords
Archaeology, ceramics, trade, history, mobility, Sogdiana.
Les fouilles entreprises par la Mission archéologique française en Ouzbékistan 
(MAFOuz) en Sogdiane, dans la vallée du Zeravshan, d’abord sur le site d’Afrasiab2 
– l’ancienne Samarkand –, puis sur celui de Koktepe3, ont livré une importante 
quantité de céramique provenant de tous les niveaux archéologiques entre la fin 
de l’âge du bronze et la conquête mongole.
1. Bertille Lyonnet est directrice de recherche au CNRS (UMR 7192). Ses thèmes de recherche 
principaux sont : l’histoire du peuplement (Asie centrale, Syrie) ; les relations internatio-
nales (Asie centrale-Mésopotamie, Caucase-Mésopotamie) au Chalcolithique et à l’âge du 
bronze ; la céramique hellénistique d’Asie centrale ; le Caucase au Chalcolithique.
 Contact : blyonnet@wanadoo.fr
2. Sous la direction de Fr. Grenet et M. Isamiddinov. Les fouilles ont porté sur la ville haute.
3. Sous la direction de Cl. Rapin et M. Isamiddinov.
L’archéologie française en Asie centrale. Nouvelles recherches et enjeux socioculturels.
J. Bendezu-Sarmiento (dir.), CAC-IFEAC # 21-22, 2013 – p. 261-282. 
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L’étude de ce matériel, commencée en 1993, a pour objectif à la fois la datation 
des niveaux fouillés – lorsque l’architecture, la stratigraphie ou la numismatique 
ne permettent pas de le faire –, et la caractérisation aussi complète et précise que 
possible des assemblages céramiques de chaque période. En effet, si les très nombreuses 
recherches qui ont été faites en Sogdiane, et particulièrement sur Afrasiab, pendant 
un siècle permettaient d’attribuer une grande partie du matériel à des périodes 
majeures à l’intérieur de ce vaste cadre chronologique, il restait néanmoins de 
nombreux points à élucider et à préciser.
La méthode utilisée repose essentiellement sur l’analyse typologique de la céra-
mique, fondée non seulement sur la forme mais aussi sur les techniques de fabrication, 
le dégraissant et le décor éventuel. Cette analyse est ensuite croisée, d’une part avec 
les données de provenances des tessons4 pour chaque type et variantes ainsi obtenus, 
et, d’autre part, avec des données comparatives.
Grâce à l’appui des différents directeurs de l’Institut d’archéologie de Samarkand5, 
tout le matériel a pu être disposé dans deux salles au sous-sol du bâtiment, l’une 
dévolue à la période islamique (IXe-XIIIe siècle), l’autre aux périodes antérieures 
 
4. Je tiens à remercier tous les fouilleurs qui ont abondamment alimenté le tessonnier au fur 
et à mesure de leurs fouilles et ont bien voulu me donner leurs informations strati- 
graphiques.
5. Successivement T. Shirinov, Š. Pidaev et A. Berdimuradov que je remercie.
Figure 1 – L’une des salles du tessonnier de l’Institut d’archéologie de Samarkand.
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L’article qui suit vise à présenter les principaux résultats obtenus à ce jour 
concernant l’histoire de la Sogdiane depuis la période la plus ancienne. La céramique 
de la période islamique, dont l’étude typologique n’est pas encore totalement 
terminée, ne sera pas traitée ici.
LE MATÉRIEL DE LA FIN DE L’ÂGE DU BRONZE ET DU DÉBUT DE L’ÂGE DU FER
(XIIIe - Ve SIÈCLES AVANT NOTRE ÈRE)
Les assemblages céramiques de cette période ont été essentiellement observés 
sur le site de Koktepe, mais quelques tessons similaires proviennent aussi d’Afrasiab, 
malheureusement le plus souvent hors de leur contexte stratigraphique initial.
À cette époque, seul le façonnage à la main est utilisé. La typologie faite sur ce 
matériel a clairement mis en évidence deux sortes de pâtes très différentes, chacune 
associée à des formes particulières : l’une est de couleur orangée, dégraissée de 
chamotte, parfois peinte, tandis que l’autre est de couleur violacée ou rosée, dégrais-
les petits dont la surface est généralement polie.
6 et 
se compose essentiellement, d’une part, de pots et / ou marmites à fond rond, sans 
col et à bord plus ou moins éversé et, d’autre part, de bols hémisphériques également 
à fond arrondi. Les décors peints sont souvent passés au chiffon, formant des bandes 
plus ou moins régulières, mais on trouve aussi des croisillons, zigzags, chevrons, etc. 
 
le bord, et opposées à des becs tubulaires, sont aussi attestés.
6. Ce matériel étant plus amplement présenté dans l’article de J. Lhuillier et al. (ce volume), 
je n’en donne ici qu’une description volontairement sommaire.
Figure 2 – a. Céramique façonnée peinte de 





Ce matériel est relativement bien connu en Asie centrale : celui mis au jour sur 
le site de Yaz dépé en Margiane (Masson 1959), complété ensuite par celui de Tillâ 
tépé en Bactriane (Sarianidi 1989) ont longtemps servi de référence pour toute 
la céramique façonnée et parfois peinte de cette époque en Asie centrale. Toutefois, 
s’il existe bien un air de famille avec ces assemblages « occidentaux », celui de Sogdiane 
présente surtout des points de comparaison avec la céramique de sites « orientaux », 
les décors peints sont moins fréquents et moins travaillés et on ne trouve que très 
rarement de la céramique grise et des bandes moulurées appliquées dans toute cette 
zone orientale (Lyonnet 1997, p. 105-107). Il semble, d’après de récentes dates obtenues 
sur le site de Koktepe7, que l’assemblage « oriental » soit légèrement postérieur à 
celui de Jaz I8. La question de ses liens avec celui de la culture de Chust au Ferghana 
reste, en revanche, encore posée en l’absence de recherches stratigraphiques et de 
dates calibrées récentes tant sur cette dernière que sur la culture d’Ejlatan qui lui 
succède.
La mise en évidence de cet assemblage dans la vallée du Zeravshan est en soi 
une découverte importante même si elle était prévisible, puisqu’il était attesté tant 
au nord qu’au sud de cette vallée. Seuls quelques tessons avaient jusqu’alors été 
repérés à Afrasiab (Turebekov 1979), mais leur petite quantité ne permettait pas 
orientale de ce matériel devrait permettre de mieux comprendre son origine 
(cf. Lhuillier et al. ce volume).
a-c) n’avaient à ce jour 
9 et leur mise 
en évidence permettra de mieux comprendre la phase obscure qui précède et est 
contemporaine de la conquête achéménide en Sogdiane. Il ne fait aucun doute, 
en effet, que ce groupe succède au premier assemblage, tant par la stratigraphie que 
par les comparaisons que l’on peut faire pour certaines de ses formes. Bien que fort 
différents du premier groupe, on observe quelques cas de transition où une forme 
« ancienne » est faite avec le nouveau dégraissant. Comme précédemment, des tessons 
faisant partie de cet assemblage ont été trouvés à Afrasiab : toutefois, et bien qu’en 
nombre non négligeable, ils ne permettent pas encore d’être certain des structures 
7. Les dates obtenues ne situent pas le site de Koktepe avant le XIVe siècle av. n. è. (Lhuillier 
et al. 2012).
 
des dates entre le XVIe et le XIVe
-
rence de formes et l’absence de décor peint dans la phase tardive (voir par exemple 
assemblage à dégraissant de schiste mentionné ici.
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architecturales qui leur sont associées, en particulier si le premier rempart de la ville 
présentent du matériel de ce type10, ce qui témoigne d’une importante occupation de 
la région à cette époque.
Une grande partie du matériel est composé de marmites à tenons saillants que 
des comparaisons ont mises en relation avec les Sakas (Lyonnet 1997, p. 85 et 99-100). 
La forme d’autres vases de stockage de grande taille évoque aussi les grands chaudrons 
sakas en métal. Les fonds plats sont désormais bien attestés, les encolures et les carènes 
aussi. Toute une série de petits récipients à cupules sur pied plus ou moins élevé 
sans aucun doute des formes connues en céramique tournée à l’époque achéménide 
infra).
10. En particulier Kindikli, sur la rive droite du Zeravshan, qui a fait l’objet d’un sondage par 
la MAFOuz de Sogdiane. Une grande jarre-marmite à tenons saillants entière a également 





N’ayant pas été individualisé, ce matériel n’est généralement pas publié et il est 
(voir Lyonnet, ibid.). Une photo montrant du matériel provenant de kourganes 
« Sakas » de Ketmentube (Kirgizie)11
notre attribution (Buryakov et al. 1999). En Ouzbékistan, hors de la vallée du Zeravshan, 
on connaît pour le moment des similitudes probables dans le Chach, à Šaš tépé au 
12 13) 
sur du matériel exposé ou récemment fouillé.
Malgré ces lacunes et incertitudes, la mise en évidence de cet assemblage est très 
importante car elle permet de souligner les différences entre la Bactriane/Margiane 
et la Sogdiane à une époque qui correspond plus ou moins à la période dite de « Jaz II-
 
En effet, tandis qu’en Bactriane/Margiane la céramique façonnée peinte a assez 
rapidement disparu et qu’on est revenu à la céramique tournée14 dans la tradition de 
l’âge du bronze précédent, en Sogdiane c’est donc un matériel céramique très original 
et toujours fait à la main qui est utilisé, laissant supposer qu’il s’agit de cultures et/ou 
de mondes politiques totalement différents (mais voir infra). La conquête achéménide 
qui se produit pendant que ce matériel a cours n’y apportera pas de changement 
immédiat comme nous allons le voir.
LA CÉRAMIQUE DE LA PÉRIODE ACHÉMÉNIDE
(FIN Ve (?) - IVe SIÈCLES AVANT NOTRE ÈRE)
Généralement, le matériel céramique dit « achéménide » d’Asie centrale est 
considéré comme tourné et poursuit la tradition qui avait commencé avant la 
conquête perse en Bactriane et en Margiane. Il est le plus souvent associé à la phase 
VIe 
et le IVe siècle av. n. è. uniquement sur la base des inscriptions royales perses qui 
précisément une céramique « achéménide ». Aucune découverte nouvelle n’a été 
faite et publiée qui permette de dater les formes les plus typiques de cette époque 
avec plus de certitude et de précision qu’il y a une vingtaine d’années (Lyonnet, 
op. cit., p. 118-119). 
11. Photo couleur située au centre du livre, sans numérotation.
12. Selon la description donnée par l’auteur, le dégraissant utilisé n’est pas le schiste, mais 
on trouve des formes similaires à notre assemblage souvent polies sur toute la surface.
13.
14. La question de l’apparition et de l’utilisation du tour est extrêmement complexe et il n’y a 
pas lieu ici de rentrer dans tous les détails. Une grande partie du matériel dit « tourné » 
a probablement pourtant été fait au colombin puis régularisé sur une tournette.
267
En Sogdiane, cette époque est traditionnellement associée à la période I d’Afrasiab, 
a) ainsi 
à paroi carénée, ou encore à fond plat et paroi concave (figure 4b), complètent 
l’assemblage, ainsi que de grands bols à paroi légèrement convexe et bord droit 
l’horizontal, perdurent jusqu’au cours de la période hellénistique. Les marmites, 
quant à elles, poursuivent la tradition de l’époque précédente à dégraissant de schiste 
et tenons latéraux.
On trouve une céramique similaire à Koktepe, et, comme nous l’avons vu dans 
le paragraphe précédent, certaines de ces formes, sur ce site, sont aussi faites dans 
la pâte et la technique décrites pour la période précédente et donc dans la tradition 




Avec l’apparition de cette céramique « cylindro-conique », pour la première fois 
de son histoire, la Sogdiane témoigne de son intégration dans un même monde 
culturel que celui du reste de l’Asie centrale. On a donc naturellement associé ce 
phénomène à celui de son intégration politique au sein de l’empire achéménide. 
Tant à Afrasiab qu’à Koktepe, toutefois, cette céramique « cylindro-conique » n’est 
attestée qu’en quantité extrêmement limitée et il est impossible qu’elle puisse s’étaler 
sur une très longue durée même si on peut éventuellement y distinguer deux phases. 
Contrairement à ce que j’ai moi-même avancé quant au matériel trouvé récemment 
à la base du rempart d’Afrasiab (chantier 27), tout porte donc à croire qu’elle précède 
d’assez peu la conquête d’Alexandre et qu’on ne puisse la dater, au mieux, qu’à partir 
Ve et surtout du IVe
pas que les Achéménides n’aient pas conquis la région avant l’apparition de cette 
céramique, mais seulement que les changements apportés par leur prise de contrôle 
sur la région n’ont pas été immédiats. Nous verrons que le même phénomène s’est 
souvent produit, entre autres après l’arrivée des Grecs ou après la conquête arabe, 
et qu’à chaque fois, il faut plusieurs décennies avant que des changements soient 
visibles dans la culture matérielle. En conséquence, une partie du matériel dégraissé 
de schiste décrit au paragraphe précédent date probablement aussi du début de 
la période achéménide.
Seule une campagne intensive et systématique de datations C14 sur les différents 
niveaux dits « pré-achéménide » et « achéménide » d’Asie centrale à l’occasion de 
 
ce matériel.
LA CÉRAMIQUE DE LA PÉRIODE HELLÉNISTIQUE
(FIN DU IVe - MILIEU DU IIe SIÈCLE AVANT NOTRE ÈRE)
a-c) et a été très tôt 
locale, la grande majorité est typiquement grecque avec assiettes à poisson, bols 
à bord rentrant, cratères, etc. (Šišhkina 1975).
L’analyse du matériel tant d’Afrasiab que de Koktepe et les comparaisons faites 
avec la céramique d’Aï Khanoum ont permis d’apporter de nombreuses données 
nouvelles et des précisions importantes pour l’histoire de la Sogdiane et de l’Asie 
centrale. 
Ainsi, deux phases d’occupation grecque ont pu être détectées à Afrasiab (IIA et 
IIB) séparées par un hiatus (Lyonnet 2001) : la phase IIA correspond à la période 
présente les mêmes caractéristiques que le tout dernier niveau d’Aï Khanoum daté 
gris-noir à Afrasiab et dans toute la Sogdiane jusqu’aux Portes de Fer laisse supposer 
que cette province avait regagné une certaine indépendance pendant quelques 
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Figure 6 –
temps. J’avais initialement proposé de dater cette période de hiatus entre les règnes 
des Antiochos I-II et les dernières années du règne d’Eucratide. Toutefois, de toutes 
récentes recherches en vue de la publication de la céramique de la maison du quartier 
sud-ouest d’Aï Khanoum (Lyonnet 2010) montrent que les niveaux les plus anciens 
de cette maison, qui contiennent déjà de la céramique gris-noir, ne peuvent pas dater 
d’avant la conquête d’Antiochos III. Bien que ceci ne veuille pas forcément dire que 
la céramique gris-noir ne soit pas apparue en Asie centrale avant la construction de 
cette maison, cette date relativement tardive pourrait éventuellement permettre de 
raccourcir la durée du hiatus sogdien et/ou rallonger un peu la durée de la phase IIA 
d’Afrasiab. La très grande homogénéité de son matériel laisse cependant peu de 







En outre, la comparaison entre le matériel de Koktepe et celui d’Afrasiab a mis 
en évidence des différences entre les deux sites marquant un décalage certain dans 
leurs occupations. Il s’agit en particulier de l’absence à Koktepe des formes les plus 
typiques du monde hellénistique (assiettes à poisson et bols à bord rentrant), ce qui 
placerait donc ce site chronologiquement avant Afrasiab IIA. Un niveau présentant 
les mêmes caractéristiques a été mis au jour à Afrasiab hors de la zone de fouilles 
 
Un quartier de potiers fouillé à Sara tépé, dans les faubourgs de Samarkand, a également 
livré un matériel identique et a, quant à lui, été considéré comme intermédiaire 
entre Afrasiab I et II (Ivanitskij 1992). Néanmoins, selon le fouilleur de Koktepe, 
Claude Rapin, la présence de briques de format carré placerait les niveaux porteurs 
de ce matériel dans une phase déjà grecque. Ceci m’a conduite à proposer que l’occupa-
tion grecque de Koktepe soit datée de la période de la conquête d’Alexandre et des 
décennies qui ont immédiatement suivi – ce que les fouilles récentes de Kurganzol, près 
(Lyonnet 2012 ; Lyonnet sous presse).
au jour dans les kourganes de Yangi Rabat récemment fouillés par la MAFOuz15 sur 
le piémont des collines qui bordent la rive droite du Zeravshan, non loin de Koktepe, 
ont permis de montrer que ces derniers datent de la période grecque, sur toute sa 
durée depuis la phase IIA jusqu’en IIB. La présence de ces kourganes dans cette zone, 
et donc d’une population locale plus ou moins mobile, explique peut-être l’abandon 
de Koktepe peu après la conquête d’Alexandre, les Grecs s’étant alors installés dans 
L’occupation grecque en Sogdiane présente donc des différences avec celle que 
qu’Alexandre et ses successeurs ont éprouvées à conquérir la région puis à la conserver.
LA CÉRAMIQUE DE LA PÉRIODE ANTIQUE
(FIN DU IIe SIÈCLE AVANT NOTRE ÈRE - IIe SIÈCLE DE NOTRE ÈRE)
Cette période (Afrasiab III) commence immédiatement après la phase IIB, elle-même 
-
sent – et qui poursuivent celles de la tradition grecque – semblent perdurer assez 
longtemps. Pour cette période aussi, les découvertes numismatiques sont très rares.





En Bactriane, que les nomades Yueh-Chi puis Sarmates ont envahie mettant ainsi 
fin au règne des Grecs, cette époque semble avoir été d’abord celle d’un profond 
déclin, au moins jusqu’aux environs de notre ère. Une partie des villes sont détruites 
(c’est en tout cas vrai d’Aï Khanoum), et on voit apparaître à sa périphérie de vastes 
cimetières qu’on a tenté d’attribuer aux différentes tribus (voir Lyonnet 1997, p. 157-
172). Assez vite, cependant, on observe la montée en puissance d’un de ces groupes, 
les Kushans, lesquels vont conquérir le nord-ouest du sous-continent indien en 
quelques décennies mais ignorent la Sogdiane16
à enrichir les pays alors sous leur autorité comme en ont témoigné les découvertes 
En Sogdiane, de nombreux kourganes datant de cette époque ont aussi été fouillés 
tombe de ce type (Rapin et al. 2001) tandis qu’un cimetière s’étendait à ses pieds. 
Ces monuments funéraires attestent eux aussi la présence de populations mobiles et 
certains des objets trouvés dans ces tombes témoignent du rôle que ces groupes ont 
joué dans la circulation des produits exotiques entre régions lointaines. Le pouvoir 
est alors aux mains des Kangû, eux aussi nomades, sur lesquels les sources écrites 
sont plus rares que sur les Kushans et essentiellement chinoises. Leur domaine à 
cette époque s’étend au-delà de la Sogdiane vers l’est et le nord, jusqu’au Ferghana, 
Chach et Kazakhstan. Les très nombreux gobelets sur piédouche trouvés à Afrasiab, 
Biškent, laissent supposer que les groupes Sarmates sont également nombreux dans 
la région. Toutefois, contrairement à ce que l’on attendrait a priori de dirigeants et 
populations « nomades », les villes, comme en témoignent les fouilles d’Afrasiab 
(Šiškina 1975), de Kanka (Burâkov 1982, p. 108-111) ou d’Ahsikent (Anarbaev, Inevat-
kina 1990), y semblent extrêmement prospères. Les artisans y sont hautement quali-
a-d) d’une qualité remarquable, 
souvent couvert d’engobe noir ou rouge-brun à l’aspect métallique sur lequel, outre 
300 monnaies romaines du IIe siècle de n. è. découvert en Ustrushan, à mi-chemin 
entre Samarkand et le Ferghana, confirme les relations avec l’Ouest et la Chine 
(Zejmal’ 1983, p. 63-64).
À cette époque, Bactriane et Sogdiane semblent donc suivre chacune une histoire 
parallèle mais relativement indépendante. Les similitudes que leur matériel présente 
semblent plus dues au fait qu’elles ont partagé la même tradition grecque et qu’elles 
sont désormais en relation avec le même monde romain, qu’à des contacts directs 
entre elles, bien que ceux-ci aient certainement existé du fait même que certains des 
groupes nomades qui y vivent soient les mêmes.
16. Les « Kushans » qui sont mentionnés en Sogdiane sont d’époque plus tardive.
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LA CÉRAMIQUE DE LA PÉRIODE POST-ANTIQUE
(IIIe - VIe SIÈCLES DE NOTRE ÈRE)
Cette phase est beaucoup plus obscure que toutes les précédentes et manifeste 
un déclin certain tant du point de vue de l’urbanisation de la ville de Samarkand que 
du point de vue du matériel céramique. Ce dernier est encore mal caractérisé et 
a-c). On a eu longtemps tendance à 
le dater assez tardivement (Lebedeva 1990), mais il s’étire probablement sur toute 
discerner à l’intérieur de cet assemblage hétérogène une succession de lots spéci-
Figure 10 – IIe-Ve
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La période correspond à celle de la désintégration du royaume des Kangû, puis 
l’Asie centrale, tandis que les Sassanides tentent aussi de conquérir la région. Ces 
d’un peu partout mais elles n’apparaîtront plus ou moins clairement qu’au cours de 
la période suivante.
Notre connaissance de cette période, en Sogdiane, repose surtout sur des inscriptions 
et quelques monnaies. Ainsi, on sait, d’après les inscriptions sogdiennes les plus 
anciennes connues à ce jour trouvées sur le site de Kultobe au Kazakhstan (Grenet, 
IIe ou début du IIIe siècle, les grands 
-
ment pour coloniser les régions plus au nord, le long de la rivière Arys. Cette alliance, 
peut-être faite pour que le commerce avec la Chine ne s’interrompe pas, fut de courte 
durée et n’a pas laissé de traces visibles dans la culture matérielle de Samarkand.
Figure 11 –  Céramiques de cuisine de la période des invasions des IVe-Ve
c.
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La découverte de monnaies au nom de Kidara à Afrasiab témoigne, quant à elle, 
de la présence des Kidarites dans cette partie de la vallée du Zeravshan probable-
ment après le milieu du Ve siècle (Grenet 2010). Ceci a pu être récemment vérifié 
par la découverte d’empreintes de sceaux à légende bactrienne à Kafyr Kala, non 
loin de là, et leur comparaison avec une empreinte similaire trouvée dans le Swat 
s’agit toutefois d’une domination de très courte durée, probablement insuffisante 
pour marquer immédiatement la culture matérielle (mais voir infra).
Les mainmises politiques qui eurent lieu dans chacune des régions de l’Asie 
fragmenté entre les divers clans et les limites géographiques de leurs domaines 
respectifs ont souvent varié. Si l’étude de la céramique du seul site d’Afrasiab est 
on peut cependant espérer que celle du matériel issu des différentes prospections 
faites dans la vallée du Zeravshan et désormais coordonnées sous une seule main17 
émerge le Toharistan (voir Lyonnet 1997, p. 231-254 et 268-284).
LE HAUT MOYEN ÂGE (VIIe - VIIIe SIÈCLES DE NOTRE ÈRE)
Contrairement à la période précédente, on assiste alors à un très net regain de 
vitalité en Sogdiane, laquelle est sous la domination des Turcs occidentaux. La raison 
d’être de ce développement est, comme pour la période antique, le commerce inter-
national entre la Chine et Byzance au sein duquel les marchands sogdiens ont joué 
un rôle majeur (Vaissière 2002).
Cette phase est très bien connue en Sogdiane, grâce aux fouilles d’Afrasiab et de 
-
ravant. C’est aussi à cette époque que les contacts avec le Toharistan deviennent plus 
visibles dans la culture matérielle (voir infra).
Le matériel céramique est très abondant, les formes sont variées et la facture de 
bonne qualité, même si les décors peints sont souvent faits rapidement par un jeté 
décors appliqués, notamment à la base d’anse et/ou sous le bec tubulaire, tout 
comme les tamgha parfois gravés sur la céramique, évoquent les clans des groupes 
même, certaines formes sont identiques à celles que l’on connaît alors au Toharistan 
(Lyonnet 1997, p. 284).






La conquête arabe, qui s’est produite au début du VIIIe siècle en Sogdiane, comme 
les précédentes intrusions étrangères, n’a visiblement pas introduit de changements 
immédiats dans la culture matérielle et il faudra attendre près d’un siècle, au cours 
des premières décennies du IXe siècle, pour qu’apparaissent la céramique glaçurée, 
inconnue jusque-là en Asie centrale, et d’autres techniques nouvelles de pâte et de 
cuisson venues du Proche-Orient. C’est seulement alors que l’on peut véritablement 
caractériser d’« islamique » le nouvel assemblage céramique.
CONCLUSION
Comme le montre cette rapide revue de l’histoire d’une partie de sa culture 
matérielle – la poterie –, la Sogdiane se distingue nettement de la Bactriane tout au 
s’y imposer et à faire pénétrer leur propre vaisselle. Pays de nomades et d’éleveurs 
de bétail plus que d’agriculteurs, la Sogdiane a surtout fondé sa richesse sur le 
commerce international entre l’est et l’ouest.
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